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Candollea 25/2: 209-219. 1970.

Contribution à l'étude caryologique du genre Eleocharis R. Br. en Suisse

Marc-André Thiébaud

résumé

L'auteur a examiné au point de vue caryologique du matériel de 4 espèces du genre
Eleocharis, provenant du canton de Neuchâtel et des régions limitrophes. Il a relevé les
nombres chromosomiques suivants: 2n 20 pour E. acicularis (L.) Roemer & Schultes;
2n 136 pour E. pauciflora (Lightf.) Link (première constatation univoque de ce nombre);
2n 50 pour E. uniglumis (Link) Schultes; 2n 16 pour E. palustris (L.) Roemer &
Schultes.

SUMMARY

The author has examined the chromosomes of material of 4 Eleocharis species from the
canton of Neuchâtel and neighbouring regions. He found the following chromosome numbers:
2n 20 for E. acicularis (L.) Roemer & Schultes; 2n 136 for E. pauciflora (Lightf.) Link
(first unambiguous statement of that number); 2n 50 for E. uniglumis (Link) Schultes;
2n 16 fori:, palustris (L.) Roemer & Schultes.

ZUSAMMENFASSUNG

Verfasser hat Material von 4 Eleocharis-Arten aus dem Kanton Neuenburg und den
Nachbargebieten karyologisch untersucht. Er fand die folgenden Chromosomenzahlen: 2n
20 für E. acicularis (L.) Roemer & Schultes; 2n 136 für E. pauciflora (Lightf.) Link
(erste eindeutige Feststellung dieser Zahl); 2n 50 für E. uniglumis (Link) Schultes; 2n 16
für E. palustris (L.) Roemer & Schultes.

Les Eleocharis sont des plantes connues depuis fort longtemps déjà, puisque
Linné en avait reconnu plusieurs espèces qu'il avait incluses dans le genre Scirpus.
Le genre Eleocharis a été cité et décrit pour la première fois par l'Anglais Robert
Brown en 1810. Les espèces qu'il réunit ont donné lieu à de nombreuses contro-



210 CANDOLLEA 25, 1970

verses, principalement quant aux notions de sous-espèces et de variétés. L'orthographe

Eleocharis n'est pas encore universellement adoptée: on rencontre aussi,
parfois, la variante "Heleocharis". Nous avons suivi les lois internationales de

nomenclature et adopté l'orthographe originale employée par Robert Brown.

Matériel et méthodes de travail

A notre connaissance, aucune étude caryologique du genre Eleocharis n'a été
faite sur du matériel neuchâtelois. Il s'avérait donc intéressant de contrôler les

nombres chromosomiques des Eleocharis du canton de Neuchâtel et des régions
avoisinantes, d'autant plus que les résultats cytologiques obtenus sur du matériel
étranger ne concordent pas entre eux.

Malgré les recherches attentives, le recensement des Eleocharis du canton de

Neuchâtel n'a pas été très fructueux jusqu'à présent, puisque nous n'avons
rencontré que les deux espèces E. palustris et E. uniglumis1. Toutefois, sur la rive
droite du lac de Neuchâtel nous avons pu observer, en plus des deux espèces citées
plus haut, les Eleocharis pauciflora et acicularis, qui faisaient encore partie de la
flore neuchâteloise il y a quelques années et qui semblent avoir tout à fait disparu
actuellement. Aucun autre taxon d'Eleocharis n'a été observé, ni dans le canton,
ni dans les régions avoisinantes, même pas l'E. mamillata1 que nous espérions
rencontrer

Le présent travail a donc pour objet les quatre espèces: Eleocharis palustris (L.)
Roemer & Schultes, uniglumis (Link) Schubes, pauciflora (Lightf.) Link et acicularis

(L.) Roemer & Schultes.
Ces Eleocharis ont été récoltés uniquement dans leur lieu d'origine, par nous-

même, durant les saisons 1967, 1968 et 1969. Un grand soin a été voué à la
détermination, et des échantillons témoins sont déposés dans notre herbier personnel.
Nous avons également transplanté quelques espèces au Jardin botanique de
l'Université de Neuchâtel.

Pour l'étude des méioses et mitoses polliniques, nous nous sommes servi des

épis les plus jeunes qui ont été disséqués et fixés dans du fixateur à l'alcool
acétique 3:1. Nos résultats cytologiques ont été obtenus par la technique
d'écrasement avec coloration au carmin acétique. La coloration étant trop faible lors
de nos premiers essais, il a fallu renforcer le mordançage en ajoutant de l'acétate
de fer, et augmenter les temps de coloration et de chauffage. En général, nous
n'avons fait que des "squashes" d'étamines, puisque nous recherchions avant tout
des mitoses polliniques et des méioses; cependant, quelques plaques de mitose
ont été observées sur des "squashes" de pièces florales.

Remarques générales

La microsporogenèse, chez les Eleocharis, est marquée par une particularité
bien distincte qui d'ailleurs semble caractériser la famille des Cypéracées en général.

1

Cette espèce est souvent considérée comme une sous-espèce d'Eleocharis palustris.



M.-A. THIÉBAUD: ELEOCHARIS EN SUISSE 211

La cellule mère, après avoir subi les deux cinèses hétéro- et homéotypique, donne
naissance à quatre microspores. Cependant, comme c'est le cas lors de la macro-
sporogenèse, trois spores vont dégénérer et une seule achève son développement;
elle entre alors en mitose: il s'agit de la première mitose pollinique, qui aboutira
à la formation de deux noyaux, l'un reproducteur et l'autre végétatif (fig. 7-10, 12).

La plupart du temps, la dégénérescence de trois autres microspores ne s'effectue
que lentement, et qu'après un début de mitose; ainsi les quatre spores peuvent
subir une prophase, mais la division de trois d'entre elles n'aboutira jamais. Ces

trois spores sont d'ailleurs petit à petit repoussées ensemble vers une extrémité
cellulaire. Il est donc possible d'observer des stades à quatre ou cinq noyaux à

l'intérieur des cellules mères, suivant que la première mitose pollinique a déjà eu
lieu ou non.

On assiste ensuite à la transformation de la microspore fonctionnelle en un
grain de pollen mûr; les amas de microspores en dégénérescence ont complètement
disparu. Le grain de pollen est tout d'abord binucléé. Chez les Eleocharis, le

noyau reproducteur va se diviser avant la germination du grain de pollen. La
deuxième mitose pollinique a donc lieu à l'intérieur du grain de pollen qui possède
alors trois noyaux: le noyau végétatif et deux noyaux gamétiques.

Dans le genre Eleocharis, les nombres chromosomiques sont si variables qu'il
est bien difficile d'avancer des nombres de base avec certitude; cependant, les
nombres de base les plus probables semblent généralement être x 5 et x 8.

1. Eleocharis acicularis(L.) Roemer & Schultes

Notre enquête bibliographique nous a permis de constater que le nombre
chromosomique de cette espèce a déjà été déterminé par plusieurs auteurs sur du
matériel de provenances fort diverses; les résultats, spécialement remarquables par
leur grande uniformité, se résument comme suit:

Tanaka (1937, 1948)
Löve & Löve (1956)
Jörgensen, Sörensen & Westergaard

(1958)
Strandhede (1968)

Japon 2n 20
Islande 2n 20

Groenland, Danemark 2n 20
Suède 2n 20

Nous avons observé principalement des mitoses de pièces florales qui nous ont
apporté le résultat: 2n 20, correspondant parfaitement à ceux des auteurs
précédemment nommés (fig. 1). C'est la seule espèce à'Eleocharis où tous les
nombres publiés concordent. Les chromosomes sont tous approximativement de
même grandeur et de même forme; le centromère paraît diffus.

Les échantillons examinés proviennent de la station suivante:

— Grève du lac de Neuchâtel, sous Gletterens (canton de Fribourg), août 1967,
Thiébaud 623-625.
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2. Eleocharis pauciflora (Lightf.) Link

Le nombre chromosomique de cette espèce a déjà été déterminé à plusieurs
reprises. Les comptages se résument comme suit:

Davies (1956) Grande-Bretagne 2n=20
Knaben (1950) Norvège (Dovre) 2«=c. 100
Löve & Löve (1954, 1956) Islande 2«=c. 100
[Strandhede in] Weimarck (1963) Suède 2n 132, 134
Saunte in Jörgensen, Sörensen &

Westergaard (1958) Danemark 2n=c. 136

Notre résultat, n 68, obtenu à la métaphase I de la microsporogenèse,
confirme, en le précisant, celui des derniers auteurs cités. Certaines plaques méta-
phasiques étaient en effet si nettes qu'il nous est possible d'affirmer ce résultat,
malgré le nombre relativement élevé des chromosomes (fig. 2, 5-6).

Les échantillons examinés proviennent de deux localités très semblables du
point de vue écologique:

- Grève du lac de Neuchâtel, sous Chabrey (canton de Vaud), mai-juillet 1968,
1969, 1970, Thiébaud 581-585, 595, 600.

— Grève du lac de Neuchâtel "Grands marais", près de l'embouchure de la Broyé
(canton de Vaud), mai-juillet 1968, 1969, Thiébaud 606-610.

3. Eleocharis uniglumis (Link) Schultes

Des nombres chromosomiques variables ont été trouvés pour cette espèce:

Pfeiffer (1942)
Piech (1927, 1928)
Davies (1956)
Walters (1949)
Battaglia (1954)
Hâkansson (1928)
Doxey (1938)
Walters (1949)
Löve & Löve (1956)
Strandhede (1958)
Jörgensen, Sörensen & Westergaard

(1958)
Saunte (1958)
Saunte (1958)

Strandhede (1958)
Strandhede (1958)

Allemagne 2n 16
Pologne 2n 32
Grande-Bretagne 2n 40
Grande-Bretagne 2n 42
Portugal 2n 42
Suède 2n 46
Grande-Bretagne 2n 46
Grande-Bretagne 2n 46
Islande 2n 46
Suède 2n 46

Danemark 2n 46
Danemark, Suède 2n 46
Danemark, Suède 2n 39, 40, 42,

44, 46-49,
Suède 2n 80
Suède n 23-24
Suède n 24-30
Suède n 36-44
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D'après Saunte (1958), qui se réfère principalement aux travaux de Sörensen,
le nombre 2n 38 caractérise Eleocharis palustris, alors qu'if, uniglumis est
généralement caractérisé par le nombre 2n 46. Les Eleocharis dont les nombres
varient entre 38 et 46, ainsi que ceux qui possèdent plus de 46 chromosomes,
sont plus ou moins intermédiaires entre les types "palustris" et "uniglumis".
Il est possible de rencontrer des hybrides naturels dont les caryotypes peuvent être
très variés; cependant, le nombre 2n 42 correspond à l'hybride Saunte (1. c.)
pense que ces constatations sont propres aux Eleocharis des régions Scandinaves.

Notre résultat, n 25, a été obtenu à la métaphase de la première mitose
pollinique (fig. 3 et 7). Les échantillons examinés proviennent des deux stations
suivantes:

— Grève du lac de Neuchâtel, sous Chabrey (canton de Vaud), mai-juillet 1968,
1969, 1970, Thièbaud 615-620.

— Mare de la "Saulnerie" d'Auvernier (canton de Neuchâtel), mai-août 1968,
1969, Thièbaud 622-625.

Trois populations, appartenant à deux stations dont les conditions écologiques
sont fort différentes, ont été étudiées et nous ont permis d'aboutir au résultat
n 25 dans chaque cas. Des contrôles de mitose dans des pièces florales ont
également été effectués avec un résultat de 2n 50. Ce résultat, qui a déjà été publié
par Strandhede (1958), ne correspond pas à celui le plus fréquemment représenté,
qui est de 2n 46.

Suivant les nombres chromosomiques rencontrés, Strandhede classe les
Eleocharis uniglumis en trois groupes:

— Individus possédant les nombres n 23 et n 24 dans le même épi. Ce groupe
est considéré par l'auteur comme une variation du type n 23, 2n 46.

— Individus possédant des nombres gamétiques variant de n 24 à n 30 dans le

même épi;de plus, les nombres somatiques suivants ont également été rencontrés:
2n 54, 55 et 56.

— Individus possédant des nombres gamétiques variant de n 36 à n 44, et des
nombres somatiques allant jusqu'à 2n c. 80.

Les Eleocharis uniglumis de l'un des trois peuplements étudiés proviennent
d'une station où ils côtoient de très près des E. palustris; dans ces endroits, il
n'est pas impossible qu'il y ait hybridation entre les deux espèces. Bien que les
échantillons employés eussent été fixés dans une zone où il n'y avait pas mélange
des deux espèces, et que les individus fixés présentassent toutes les caractéristiques
morphologiques et anatomiques ôl Eleocharis uniglumis, il nous a.semblé possible
de prime abord que les plantes fixées représentaient une race chromosomique
à part, provenant d'une hybridation entre Eleocharis uniglumis et E. palustris.

Toutefois, Strandhede, d'après ses observations, pense avec raison que les hybrides

entre E. uniglumis et E. palustris ne peuvent avoir que des nombres variant
entre 2n 38 (type "palustris") et 2n 46 (type "uniglumis"). D'après cet
auteur, tous les échantillons dont les nombres dépassent 2n 46 appartiennent
à des variations chromosomiques de l'espèce if. uniglumis.

Nous avons essayé d'établir un idiogramme. Ce ne fut pas chose facile, car les
chromosomes sont tous semblables par les dimensions et la forme. Cependant,
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sur les 25 chromosomes de la mitose pollinique, 17 semblent être petits avec un
centromère entièrement diffus, alors que les 8 autres paraissent plus longs et
semblent présenter parfois une légère constriction médiane ou sub-médiane.

Il est intéressant de constater que Strandhede note généralement, pour un
nombre somatique de 2n 46, que l'idiogramme est composé de 17 paires de
chromosomes courts et 6 paires de chromosomes longs. Nos résultats, comparés
à l'ensemble de ceux publiés par Strandhede, semblent montrer que les variations
chromosomiques, chez Eleocharis uniglumis, portent plus spécialement sur les
longs chromosomes alors que le nombre des chromosomes courts reste plus ou
moins constant (17 paires).

4. Eleocharis palustris (L.) Roemer & Schultes

Les nombres chromosomiques publiés jusqu'à présent sont également très
variables pour cette espèce:

Lewitzky (1940) URSS 2n 10

Strandhede (1958) Suède 2 n 12 à 14

Piech (1924, 1927, 1928) Pologne 2n 16

Micks (1929) Amérique du Nord 2n 16

Hâkansson (1929, 1958) Suède, Danemark 2n 16

Avdulov (1931) 2n 16

Lewitzky (1940) URSS 2n 16

Doxey (1938) Grande-Bretagne 2n 16
Tanaka (1942, 1948) 2n 16

Polya (1948) Hongrie 2n 16

Walters (1949, 1953) Grande-Bretagne 2n 16

Jörgensen (1958) Groenland 2n 16

Saunte (1958) 2n 16

Strandhede (1958 à 1961) Norvège, Suède 2n 16

Löve & Löve (unpubl.) Islande 2n 16

Doxey (1938) Grande-Bretagne 2n 37 à 41

Hâkansson (1928-1954) 2n 38
Doxey (1938) 2n 38
Walters (1949-1950) 2n 38
Löve (1951) 2n 38
Löve & Löve (1956) 2n 38
Saunte (1958) 2n 38
Lewis & John (1961) 2n 38
Doxey (1938) 2n 38, 39
Strandhede (1958) 2n 38, 39
Saunte (1958) 2n 39
Davies (1956) Grande-Bretagne 2n 40
Strandhede (1958) Suède 2n 40
Tarnavschi (1948) 2n 50

Chez Eleocharis palustris, le nombre chromosomique 2n 16, qui se rencontre
communément dans la moitié sud de l'Europe, semble être très rare dans les
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régions Scandinaves; c'est au contraire le seul type rencontré au Groenland. Pour
la Scandinavie, le nombre soma tique typique est donc 2n 38: nombre moins
fréquent au sud de l'Europe.

Strandhede (1958, 1961) remarque que le nombre chromosomique 2n 16

apparaît dans deux taxons différents: Eleocharis palustris et E. mamillata.
Les échantillons que nous avons examinés proviennent de dix localités très

dissemblables par leur situation géographique et conséquemment par leurs conditions
écologiques (Thiébaud 1971):

— Grève du lac de Neuchâtel, sous Chabrey (canton de Vaud), juillet-août 1968,
Thiébaud 629.

— Petite mare près de "La Sauge" (canton de Berne), juin-août 1968, Thiébaud
630.

— Grève du lac des Brenets, "Les Pargots" (canton de Neuchâtel et France),
juin-septembre 1968, Thiébaud 632, 633.

— Grève du lac des Taillères (canton de Neuchâtel), juin-septembre 1968, 1969,
Thiébaud 634, 635.

— Mare de "La Joux-du-Plane" (canton de Neuchâtel), juin-septembre 1968,
Thiébaud 636-638.

— Mare de "Derrière Tête-de-Ran" (canton de Neuchâtel), juin-septembre 1968,
1969, Thiébaud 656.

— Mare des "Petites-Crosettes" (canton de Neuchâtel), juin-septembre 1968,
Thiébaud 65 7.

— Etang des "Eplatures", La Chaux-de-Fonds (canton de Neuchâtel), juin-septembre
1968, 1969, Thiébaud 600, 661.

— Petite mare près de "Maix-Rochat" (canton de Neuchâtel), juin-septembre 1968,
Thiébaud 663.

— Marais des "Bieds" (canton de Neuchâtel), juin-septembre 1968, Thiébaud
664-667.

Nos résultats (fig. 4, 8-10), obtenus à la métaphase de la première mitose
pollinique, concordent parfaitement avec ceux de la majorité des auteurs
susnommés (n 8). La caryotype semble se disposer de la façon suivante:

— 2 chromosomes longs, paraissant posséder une légère constriction submédiane;
— 6 chromosomes courts à centromère diffus.

Le caryotype que nous proposons correspond exactement à celui décrit par
Strandhede (1965), pour 2n 16: 4L+12M—S.

Dans les mitoses polliniques de cette espèce, nous avons remarqué que 5-10°/°
des plaques équatoriales ne contenaient pas le nombre caractéristique de n 8, mais
n — 7 ou n 9 (fig. 11-12). Nous supposons qu'il s'agit d'un phénomène de non-
disjonction des chromosomes à la méiose. Sur les quatre tétraspores engendrées
au cours de la méiose, deux possèdent 7 chromosomes, et les deux autres en
possèdent 9. Nous savons que chez les Cypéracées, à la fin de la microsporogenèse,
3 noyaux vont dégénérer, il ne restera donc qu'un noyau distinct, à n 7 ou n 9,
alors que sur les trois autres, en état de dégénérescence, il est impossible d'effectuer
un comptage, car tous les chromosomes sont serrés les uns contre les autres en
de petits amas plus ou moins diffus.
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Nous avons émis de nombreuses objections quant à l'existence réelle de ce
phénomène de non-disjonction chromosomique. En plus du nombre habituel n 8,
il a été trouvé tout d'abord quelques cas à n 7. A première vue, nous avons pensé
qu'un chromosome s'était échappé de la cellule lors de l'écrasement, dans la
préparation du squash; nous avons cependant pu écarter cette hypothèse grâce à

l'observation de cellules absolument intactes contenant 7 chromosomes au lieu
de 8. Dans les cas à « 9, nous avons tout d'abord cru à une erreur d'observation;
puis nous avons pensé à la présence d'un chromosome B supplémentaire. Cependant,
toutes les plaques à n 9 présentaient deux chromosomes moyens et 7 courts,
très semblables: nous avons donc exclu cette dernière hypothèse. Plusieurs cas

à« 7et« 9 ont été observés dans des conditions idéales; aucune confusion,
ni superposition, ni ambiguïté quelconque ne paraissait possible. Il ne reste donc
vraisemblablement qu'une solutioh: celle d'une non-disjonction chromosomique
à la méiose.

Discussion

Nous nous sommes occupé de la cytologie des quatre espèces d'Eleocharis
appartenant à la flore du canton de Neuchâtel et des bords de lacs subjurassiens.
Nos observations concordent en général avec celles de la majorité des auteurs qui
ont étudié ces espèces dans d'autres pays.

L'espèce E. pauciflora (Lightf.) Link est spécialement complexe, par son nombre
chromosomique relativement élevé, qui n'avait pas toujours été déterminé avec
certitude jusqu'à présent; elle a été pour nous l'objet d'une étude particulièrement
approfondie dont les résultats permettent d'affirmer, pour la première fois, que
le nombre 2n 136 existe réellement. Strandhede a effectué des comptages sur
des méioses et des mitoses polliniques qui lui ont apporté les nombres gamétiques
n 66 et n 67, dans le même épi. Les autres nombres rencontrés par les auteurs
qui nous ont précédés (2n c. 100 et 2n c. 136) n'ont pu être affirmés avec
certitude.

Chez l'espèce E. uniglumis (Link) Schultes, nous avons observé, dans trois
peuplements de localités différentes, le nombre chromosomique 2n 50; celui-ci
semble être une variante du nombre habituel 2n 46. Il n'avait jusqu'alors été
mis en évidence que par Strandhede, qui ne l'avait pas observé en exclusivité
pour un peuplement donné, mais faisant partie du groupe dont les nombres
gamétiques varient de n 24 à n 30, dans le même épi.

Nos échantillons d'E. palustris (L.) Roemer & Schultes, correspondent au taxon
dont le nombre chromosomique est 2n 16: taxon le plus commun dans la
partie sud de l'Europe.

Chez nos populations d'E. acicularis (L.) Roemer & Schultes, le nombre chromosomique

est 2n 20; elles correspondent donc au taxon observé généralement
jusqu'à présent, et pour lequel les résultats cytologiques sont des plus constants.

Ce présent travail a été réalisé à l'Institut de botanique de l'Université de

Neuchâtel, durant les étés 1968 et 1969. Qu'il nous soit permis de remercier ici
notre cher maître, Monsieur le Professeur C. Favarger, qui nous a constamment
encouragé durant notre étude en nous faisant bénéficier de sa riche expérience
et en nous donnant de précieux conseils tout au long de la rédaction de cette note.
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Fig. 1-4. - Dessins de plaques métaphasiques:

1, Eleocharis acicularis, mitose de pièces florales (2n 20); 2, Eleocharis pauciflora,
métaphase I (n 68); 3, Eleocharis uniglumis, mitose pollinique (n 25); 4, Eleocharis

palustris, mitose pollinique (n 8).



Fig. 5-8. - Photographies de plaques métaphasiques:
5 et 6, Eleocharis pauciflora, métaphase I (n 68); 7, Eleocharis uniglumis, mitose pollinique

(n 25); 8, Eleocharis palustris, mitose pollinique (n 8).



Fig. 9-12. - Photographies de plaques métaphasiques d'Eleocharis palustris.
9 et 10, mitoses polliniques, cas normal (n =8); 11 et 12, mitoses polliniques, cas spéciaux

(n 7 et 9, respectivement).


	Contribution à l'étude caryologique du genre Eleocharis R. Br. en Suisse

